
GAZEtTT DES CAMPAGNËS

- Je pense que oui, nous dit-il, mais c'est bien difficile, ou s'il pleut, la terre boit l'eau et le jus de faîiCier ; 5"t

car je n'en ai pas les moyens. soleil le fumier chauffe voilà tout, je ne vois là aucunC

- Vous vous trompez, répliquâmes-nous, vous n'avez Détrompez sous; 4ooterv(z coielit e par

peut être pas les moyens d'entreprendre les améliorations choses et vous changerez bientôt d'opinion. Fi premier b

coûteuses que conseillent quelquefois les livres. Ma>iis il vou3 vez pii rcemarquaer très-souvent que l1 terre ne

existe beaucoup d'autres améliorations qui ne demandent pas toute Y-eau provenant de la fonte des neige. est tr
aucun déboursé, aucun-s dépenses, qui n'exigent, en un mot, aborbe s'ns dote une partie ; mais le rete, et I es

ue de la bonne volonté. Ces améliorations sont à la portée considérable, coule sur la surface du il et se rend rade

Je tous et nous sommes bien surprisque les cultivateurs, les fossé& Or, ces eaux ont lavé, lessivé les tas de fuinepria"

intéressés, n'aient pas encore songé à les entreprendre et les lesquelles elles étaient en contact, ont sous leurs .o

mener à bonne fin. cipes fertilisants et les ont transportés loin du sol q

- Je serais bien curieux de les connaître, reprit notre devaient fertiliser. Avourz qu'ici au moins la perte est

interlocuteur. réelle.

- Elles sont nombreuses, mais la plus importante est cer- En second lieu, toutes les eaux do pluies ou autre q U

tainement celle qui pourvoit à un meilleur emploi du fu- tombent sur l'engrais et s'infiltrcut dans le sol, enrichst

mier. Je vous vois mettre vos engrais en petits tas sur la considérablement, il est vrai. les empliacements ôù es rei

neige où ils resteront jusqu'au printemps prochain. Vous les tas ; mais que reste-t-il du fumier après ecs lavag

n'êtes pas le seul qui agisse ainsi. C'est une pratique géné- tér4s ? Vous n'avez plus à répaudre sur votre champ qu

rale chez les cultivateurs les plus actifs et les plus la- matière pailseur, sèche, qui se divi-e avec difficulté e q

borieux ; et, cependant, nous le répétons, elle est pleine d'in- a perdu les plus précieux de ses pritcipes fertilisat -0
riche

convénients. la terre sur laquelle reposent vos tas e t riche, trop t

D'abord, sur quel terrain mettez-vous ce fumier? même, taudis quo les autres p'rtics du champ tri-

- C'est une terre légère, une terre à patates comme on pauvres en dépit de la natiere pailleuse que vous lui distre

dit généralement ici. buez. La pri mière produira beaucoup de tigeq, mauiSd perU

-Bien, le fumier que vous transportez est du fumier frais, fruits parce qu'elle est trop riche, la seconde ne et
sortant de sous vos animaux L-t contenant une quantité cosi- que pu de chose parce qu'elle est trop pauvre. Cettej

dérable de paille longue et sèche. Ce fumier est impropre galité de fumure et une véritable perte tout ausi p

à la terre sur laquelle vous le mettez. La terre légère est ciable que la précédento. e

déjà trop sèche par elle-même. Le fumier piillevx que vous iEl roisièm.e liu, le oleil nc se borne pas àIcha

lui donnez augmente ses défauts. Il la soulève, la reud plus fami.'; il ] fait aussi evaporer. Vous avez ouve&

poreuse et sjoute par conséqnent à sa facilité de dessieca- vapeurs s'eeh-per des tas d'engrais oui, tout au moiLInI vO

tion. La terre trop desséchéo ne peut plus procurer aux avez snti lcs odeurs fort-s qu'ils produisent. Eh bie n

plantes l'humidité dont elles ont besomin; la germination y vapeurs et ces odeurs représentent, ue partie impor

est irrégulière et beaucoup de germes meurent avant d'avoir de la valeur des fumiers. Elles sont farmées surtou f

traversé la couche qui les recouvre. Vous dites alors que vo-s moniaque qui est, ou pourrait dire, la substauce la P

plantes nwnqguent. tilisante des engrais ammaux. Eu les lai-sant écbapp'

- Ça c'est vrai, les patates manquent souvent sur les vous subisscz donc une perte senble.
terres légères, l'année où l'on met du fumier ; et vous pen- - Mais, noua dit notre interlocuteur tout surpri$y JO

sez que c'est parce que le fumier est trop pailleux ? trouve à payer bien ch"r l'avance que jn croyais prendre.

- Certainement, plus vous soulevez ces terres, plus clles ce compte là, je jt ttc donc au veut te plus clair

deviennent poreuses et plus elles se dessèchent; or, l'expé- bien. t

rience vous a déjà appris que sans humidité la végétation - 'es tel que3 vous le dites, vous perdez tous le

languit et s'arrête même tout-à-fait. Mais ce n'est pas tout. une somme relativement considrable siplewent P ,0
Le fumier pailleux emporte avec lui beaucoup de graines mauvais emploi de vos engrais. La culture canadielo r9.

de mauvaises herbes qui salissent votre terrain, envahissent pauvre, parce qu'elle ne sait pas tirer parti de ses eOg5 à

tout le champ et vous obligent à de nombreux sarclages. Lorsqu'on vous parle d'amélioration, vous nous répone

Vous av z pris de Favance, avez-vous dit, en transportant tout moment que vous n'en avcz pas les noyens. O% -
votre fumier en hiver ; mais cette avance vous oblige plus reommande d'enrichir vos terres, our a ugmte t

tard à un surcroit de travail pour la destruction des mau- dance de vos récoltes; reconnaissez la néces e
vaises herbes et en fin de compte vous avez à calculer sur o nil, mais vo us ous trov z dns 'i mp sibiiit de l

une augmentation de dépenses. Mettre en pratiquie. Pourquoi ? pare.' que vous , a ser
Iyun autre côté, la neige recouverte par vos petits tas de assez d'engrais. Noua voulons bien croire qu'il vosr

funiier fond lenteiment; le mois de mai se passe, juin arrive impossible de vous procurer assez de fumier pou l

et souvent elle 'e't ps encore fondue. Lorsque vient le mo- toutes vos terres en une seule année. Ca, r pas
: totusos trresen ue 'est pa COL,

cteuti le )VtPý nesue'1ne 
C- -e ie.

ient de planter vos patates, vous êtes obligé d'attendre quel- nons d ndons oor -ble

"ques jours pour que cette neige ou la glace qui l a rempl- Mais tout cultivateur peut auigmnenter la mc-Se

eée ait disparu et que le sol se soit réchauffé ; car si vuus matières fertilisantes, sans aucunes dépen ;es ts

semiez sur un terrain trop froid, vous perdriez votre temps nenter le nombre de ses anhosux. .

et vos peines. - Comment drais je done faire, moi in.ir
-. uaintena t, continu âmes-nous, avtz-vous jamnais peneé u e pa re t d fmu -er de r re, q ui qui n re

Pn -ueparcelle (le fuie(r de rete lui 1 pie-, à polC' erère

aux pe-tes que subissent vos tas de fumier sous l'action des culant tout ce que donne nos :nih mr donnr unCl

eaux provenant des pluies, de la fonte des neig's ct sous fu àure à ms terains à p-t-ctes.

celle des rayons solhires ? -- La r-éponse à votre qurstion est des plus or

- Mais non, reprit notre cultinateur ; je n'ai jamais bord, nous devons vous dire que v- à p- r z la s.a-V r

songé à cela; des pertes 1 je n'en vois pas. Si la neie lond tié de votre fumier. Que cela ne vous étonne pas.


